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M. Paul Thelller. député du P u - d t -
CaleuS. Tient de dépoter une proposition 
Oe tel tendant à compléter l'article 1S de 
la loi du 1 " octobre 1917 iur la répresxuon 
de livre*** publique pour assurer la 
eeeorlté dee citoyen» 

Voici l'exposé dea motUa: 
Le vendredi 14 décembre in*, ver» l i h 

une dame Clartés* pénétrait dan* un éta-
b l i m m m t cinématographique de la viue de 
1411e ou. dés son entrée, elle lut prise d'un 
m elene qui détermina le directeur de reta 
bUeasaeant à la confier à un gardien de la 
paie. Celui-ci la conduisit au poste central 
de police dont le chef de poste la mit au 
e rlolon » sous prétexte d'Irresee. 

Ce ae fut que vers 30 h. qu'elle fut 
libérée, sur l'Intervention de son mari qui. 
s'étent étonné de ne pas trouver sa femme 
à la sortie du cinéma, avait appns qu'elle 
avait été conduite au poste de police n i e 
fut trouvée sans connaissance à l'intérieur 
du s violon ». Deux médecins appelés à la 
requête du mari dlacnoatiquérent une 
hémorragie cérébrale et la firent transporter 
à son domicile où elle décéda le lendemain 
sans avoir repris connaissance. 

Un communiqué émanant de l'Association 
professionnelle de la police lilloise fut Inséré 
dan» les Journaux locaux. Il affirme qu'au
cune faute n'a pu être reprochée au per
sonnel de la police, la dame Clarisse présen
tant a son arrivée au poste l'aspect d'une 
femme Ivre, ce qui concorderait avec les 
déclarations faites par les médecins, d'après 
lesquelles les symptômes de l'Ivresse sont 
en tous points semblables à ceux de la con
gestion cérébrale. 

Cette appréciation est encore plus tragique 
que l'Incident lui-même. 

Il est Inadmissible qu'une personne ma
lade, même si son malaise a pour cause un 
excès de boissons, puisse rester sans soins 
tout un après-midi, et que son état soit 
laissé caché à sa famille ou k son entou
ra»' 

La loi. qui permet à l'autorité publique 
d'incarcérer les gens Ivres n'a certainement 
pas voulu cela. Ce texte cul reproduit a peu 
de choses près celui des lois précédentes. 
est sinsl libellé : 

« Loi du l«r octobre 1917 sur la répression 
de l'Ivre se» publique et sur la police des 
débite de boissons. — Art. 13: Toute per
sonne trouvée en état d'Ivresse dans les rues, 
chemina, places, cafés, cabarets ou autres 
lieux publics devra être, par mesure de 
police, conduite à ses frais su poste le plus 
voisin ou dan» une chambre de sûreté pour 
y être retenue Jusque ce qu'elle ait re
couvré sa raison. » 

Il Importe que pareil Incident M puisse 
pas se reproduire et que le texte de la loi 
soit complété par un paragraphe prescrivant 
formellement au chef de poste et sous sa 
responsabilité personnelle, de prendre les 
mesures appropriées. 

C'est à dessein que nous venons décrire 
< sous sa responsabilité personnelle ». La 
Jurisprudence, en effet, décide que le com
missaire de police qui fait mettre un Ivrogne 
au violon agit, non pas comme offlcter de 
police Judiciaire chargé de constater ou ré
primer une infraction, mais comme un 
agent du pouvoir exécutif chargé d'opérer 
une mesure de police administrative. 

La conséquence en est que les fautes com
mises dans l'exercice de cette fonction 
échappent à l'appréciation des tribunaux de 
Tordre Judiciaire et que leur auteur ne sau
rait être tenu d'aucun dommages-Intérêts, 
lesqusl» resteront en tout étst de cause a la 
charge du contribuable 

Il faut que cela " n « ' ' C'est pourquoi 
nom avons l'honneur de vous proposer le 
texte suivant: 

< Article unique: L'article 13 de la loi du 
1" octobre 1817 »ur la répression de l'Ivresse 
publique est complété comme suit : 

t Le chef de poste devant lequel sera 
amenée une personne présumée Ivre, sera 
tenu, sous sa responsabilité personnelle, de 
prendre les mesures appropriées en vue ds 
déceler son état réel, faire donner les soins 
que son état nécessite et faire prévenir la 
famille ou l'entourage de la personne ame
née, le tout aux frais de cette demlére. » 
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Les funérailles de M. Escoffier 
maire de Douai 

Hier, mercredi, à 11 h., en l'ég-llse 
Notre-Dame. k Douai, ont eu lieu les fu -
réralUes de M. Léon EsçolBer, maire s o 
cialiste de Douai, ancien député. 

De nombreuses couronnes avaient été 
offertes par différentes associations, n o 
tamment celle des maires du Nord et du 
Pas-de-Calais . 

Les cordons du poêle étaient tenu» 
par MM. Lebas. député du Nord, prési
dent de la Fédération du parti S P . I . O . ; 
Jules Mathieu, adjoint au maire ; La-
court, premier président à la Cour d'sp-
tel ; Deschodt. avocat à la Cour ; Charles 
Ooniaux. ancien député, conseiller g é 
néral : Alfred Legrand. président des 
Muti les du Douais is ; André Magnler. 
avoué prés le Tribunal, e t Henri Le
grand. avoué prés la Cour d'appel. 

Puis venaient les corps constitués e t 
les représentants des administrat ions. 

On remarquait dans l'assistance, MM. 
Hayez. sénateur : Deteart. des Rotours, 
Valentin, Lacourt, Lagrange. Delsart, 
Desprez, députés ; Debéve. Le Glay, B o n 
net. Oourdon, Waxln. conseillers g é n é 
raux ; Chatelet, recteur de l'Université ; 
Launay, Inspecteur d'Académie ; D e l a n -
sorne. maire d'Arras ; Dompsin, adjoint 
au maire de Li l le . représentant M. 8 a -
lengro ; Lefebvre. maire de Denaln ; Le
grand. conseiller d'arrondissement, maire 
d'Auberchlcourt et la plupart des maires 
des localités environnantes . 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
par M. le chanoine Podvln. doyen de la 
paroisse Notre-Dame. 

Au cimetière, des discours ont été pro
noncé» par MM- l e bktonnler Allaert : 
Dauchy. sous-préfet : Lebas. député, e t 
Proust , premier adjoint au maire de 
Douai . 
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Le commis»aire de police 
chargé des voyages officiels 

Paris, 19 décembre. — Un arrêté qui 
paraîtra Jeudi matin, au Journal Offi
ciel, fixe le» attributions du commissaire 
divisionnaire de la Sûreté nationale 
chargé des voyiges officiels. C'est M. 
Perrier, commissaire divisionnaires de 
police spéciale qui est chargé du service 
de» voyage* officiels, avec compétence 
étendue k tout le territoire. 

de b Chambre 

do Nord 
Le Cn»asti i i syndical») des meuniers du 

Nord qui s'est réunis hier mercredi, à 
18 h. 80, k la Bourse de Commerce, k 
Lime, nos» w n s i a i g a e ta note suivante: 

êVsivis par la Oassihrs syaeleal* 4s la bea-
Isuserie é» Nord é • »» é—saés 4e éètrnai-
eatiea 4a prix 4e la farta* es rapport avsr ia 
pris réel 4* M*. »1U t!«»t à *»ir* coaaattr» 
ou à neealai è l'opi» o» pvSMsrea ss pssitiea 
i l s » ils é»» asassvaasaatsars et à l'égaré des 

Des ossements dans me trancbée, à RwAaii 

|M 

rt*. 

La aeaneri» fi-vnçaitf s paba;qa«m«at d 
elaré 2. «on C*Bfrèa national ttnii à Paria, 
24 jaiMsA 1934. «a* I applu-atioa <U l* loi r*I 
lira au prie minnom da blé) ftait imoo««ih 
•t *]B« doràesavaat <-.U at»->Uralt ton blé su 
. .n i 1* c o i n 4*té>raj.iné par 1 affra «H la. d 
••••ia, afflraMtit at cot»aa>craot ainsi « • (a 
cassa 4a tou ai pratisiaa par toaa las •»* 
jeu « à -* loi, 7 cosvpru las rapraaastsnts tu 
pouvoirs pablirs 

En roaa*)qiaa*?a. la pris «la k farine T*ndi 
aa bottiarurerW s tosjoara été Mabli va rappoi 
non avac t* pris lé-gai, «ai* avac 
ds blé. \M prt* min.ani-m é« la fariae Uté à 
1* Pr*f*rtor« i l p**. aie pioa observé q.ia la 
pris tnnmam do b>lé. 

LI aetus.il qoa: la pris r*>e! de ta farine 
raadtia •* bon!angerie. qui aal anjonrd'hai ds 
12 m 1* fr. inHritntr au pris officiel Usé. 
justifiant d'orss e* d*>j4 ont baissa ds pain do 
10 rfstiism. a* pourra être modifié qoa p<>ar 
Isa cauaes lai-totM M en raton de leur effet 
direct sur 1* pris de ravivant 4a la fan ne: !* 
sappresaioB de la limitation do tans du ble> 
tare; l'aba.assenant ds panre*>i>ac* oblisrafoip» 
daa Mas repartes 4e 1»33; le pris 4s blé libre. 

Le* pris 4a *-**nw. 4a la farine étant 4éj4 
rt dapaia longtemps eomprivor* par 1* finrur-

Béa qu font 

anoroiale* o* ils sont p'aré*. €• s'aet qse par 
dt*a mod flcat.one appartésa 4aa* sa os piu-
•ioora dea trot* faetsar* indiqué* plut haut 
< modifications assoncéet 4'aillaort par 1* Pré
sident 4u Conaai!) qu'il* pourront étr* de nou
veau abaiaaé*. ls bénéfle* du meunier «MM 
déjà réduit «a minimum et pour beaucoup 
inrasiatant. 

A M propo* la rHaenbr* arndirale tient k 
meure le publia «a garda contra la* * bobard*» 
trop répandu* parmi las sffrieutteur* et le* 
consommateur» p»r ton* eeu* qui n* connaia-
tent qu'imparfaitetnaat le* réf-iemen tétions 
*ctu«11e*, at a rétablir 1» vérité. 4u moins en 
ce qui k* concerne, par la aimp.e déclaration 
mirante: 

Si la farine était vendue au pris en rapport 
avec le prix léfsl du blé (c'eat à-dire 131 fr.50 
pour la blé de 1938 et 104 fr, pour re>lui de 
I>U) . la pris do pain ne *er*it pas l fr. *•> 
mais t fr. la kilo depuis I* 1" août 

La déclaration officr*)!* 4* la mrunerie re 
pr.aa d'*iH*nr« à 1* tribune de 1* Chambre par 
le Présidant du Contait s donc an pour résultat 
de faire taxer la farine dan* le» Préfet UT**. 
n»n pas es fanetion de* bsse* léfslet, mais en 
rapport arec ls* pris réels, et ds fair* tassr 
i» pain bisn an-dessous 4* s* valeur locale. 

Ea conséquence, la Chambre syndicale s dé
cidé d« répondra à la dssiMpde qui lui e«t 
MM que» ls pris 4s fariae as pourra être dé
finitivement déterminé qu'après la vota et la 
promuicsLon de la loi actueUats.cnt «n dis-

La réunion du Comice agricole 
de l'arrondissement de Lille 
Les membres du Coroire agricole ont 

tenu leur réunion mensuelle mercredi, à 
11 heure», au Palais de la Bourse, k Lille, 
•ous la présidenre de M. Guilbsut. 

Le président fit part à ses collègues de 
le mort de MM. Charles Duponchelle et 
Montsarat. Il leur annonça de nouvelles 
admissions qui ont été prononcées par le 
Comice, qui compte maintenant plus de 
miUe membres. 

M. Numa Rousse montra les méfaits de 
l'économie dirigée et engagea les cultiva
teurs présents à s'aiguiller vers la poly
culture, de manière à trouver dee compen
sations par la vente de produits plus 
rémunérsteurs. 

M. Ouilbaut parla dans le même sens, 
puis M. Ghestem préconisa, an lien de 
1 économie dirigée, l'économie organisée. 
comme il a été (ait peur la culture bette
ravier*. 

M. Deeneemav dit ea crainte qu'il ae soit ' 
ras poasribs» d'organiser le marché du blé 
sussi facilement que celui de la betterave 
et du lin. 

M. Guilbsut fit connaître les dispositions 
arrêtées par la Commission d'agriculture 
du Sénat en vue de la prochaine discussion 
de la loi du blé. 

M. V'aadamme traita du problème de ls 
production et de la vente du lait. Il hidi- I 
cua les remèdes 1 apporter à la surprn- ; 
rhiction du lait. D'après loi. il faudrait • 
organiser la production qui doit être pro- : 
portionnée à la consommation, de manière ' 
,'i niveler les prix, augmenter cette con- . 
sommation, tant k l'intérieur qu'à l'exté- ; 
rieur, au moven d'une propagande profi
table: enfin il j aurait lieu d'alerter le 
Gouvernement pour défendre, dans les con
versations franco-allemandes qui vont 
avoir lieu, les intérêts des producteurs de 
lait. 

LES TbRRASSIEKS AU TRAVAIL 

Une équipe d'ouvrier! est en train d e 
puis quelques Jours de creuser une large, 
tranchée au parvis de l'église Sa in t -
Martin et sur tout le terre-plaln où on 
Installait autrefois le marché aux oi
seaux. Il s'agit de remplacer un câble 
de force électrique détérioré. 

Les Roubaisiens qui connaissent l'his
toire de leur cité favent que cette e n 
droit est remplacement d'un cimetière 

désaffecté et qui entourait Jadis l'église 
St -IIart ln . Aussi ne s'étonne-t-on plus 
que sous la pioche ou la pelle ries ou 
vriers, des ossements : tibias, fémurs et 
même quelquefois crâne», apparaissent. 

Mercredi, la pioche a atteint certains 
agglomérés de brique» e t de c iment d'une 
époque passée, et même des briques qui 
peuvent provenir de fondations d'anciens 
bâtiments. 

Roubaix 
Aujourd'hui, jeudi 20 décembre : 

Aujourd'hui, sainte Phllogone ; demain. 
8a*nt-Thomas. 

Êoleil : Lever. 7 h. 43 ; coucher. 1.1 l>. M. 
Lune: Premier quartier du 13. plein» le 20 
Prévisions météorologiques pour ia Jour

née du 20 décembre (Région Noid) : Ciel 
tres nusgeux et brumeux. quelquM aver
ses ou pluies Intermittentes : vent lu sec
teur ouest psesont au sud-ouest , t*.rpére-
lurr sans changement. 

Caisse d'Epargne : Caure fermé». 
Consultation de nourrissons du Comité 

Rouhalsien de Protection de l'Enfance: de 
10 h. à 11. à l'Ecole des filles, n e de 
l'InCurtrle; de 10 à 11 h . à rBciie mater
nelle de la rue de Fland-e; de 11 » :6 h . 
À : F.cole Pratique, place Notre-Ju:r,e. 

Bains Municipaux: Piscine et OAl^notres: 
de » h. à 11 h. 30 et de 15 h. à 19 » 30. 

Dispensaire Plerre-de-Roubalx. 92. rue des 
longues-Haies : à 14 h . consultation pour 
ci fants. 

Dispensaire d'hvrlène sociale du *"onte-
nov, 43. rue de Cassel : à 14 h., jonsulta-
tlcn pour enfant». 

Mort de M. le, docteur 
Charles Bernard 

Le corps médical roubaislen vient de 
perdre un des plus honorables et des plus 
estimés de ses membres. M. le docteur 
Chsrjes Bernard s'est, en effet éteint 

Une conférence de M. Georges 
Goyau à l'Ecole des Sciences 
sociales et politiques de Lille 

M. George* Goyau e continué hier soir 
mercredi, à l'Ecole des sciences politiques 
et sociale* de l'Cniversité de Lille, son 
étude sur la lutte des missionnaires contre 
le schisme goansis au milieu du XIX* siè
cle, élude qu'il svsit commencée mercredi 
dernier. 

Au cours de cette seconde conférence. 
r»riteur a présenté cet admirable lutteur 
que fut Mgr Ronoewl. Aidé d'une S»eu-
mentation très complète, l'êminent hieto-
rien catholique a montré l'évèque ardent 
et infsticsble voysgeant. bsptisent. cons
truisant partout des églises. Ce ne furent 
riiurtant pas les obstscles qui manquèrent 
a cette «suvre d'évangélisstion: la propa-
irande protestante ae faiaait chaque jour 
plus influente, l'activité des prêtres sehis-
metiqnee de Goa était contenu pur le Por
tugal, sans compter les difficultés provo
quées par les différences de langne et de 
caste, tout cela contribua k rendre plus 
ardue ls mission de l'évèque. 

Ce n'est que «ou* Léon XIII et défini
tivement arec Pie XI que le schisme de
vait être aboli psr dea concordats avec le 
Portagsl. Mais de* le débat les miesion-
mires frsnçeis des miasions étrangères et 
de l'ordre des Jésuite* araient lutté de 
toutes leur* forces, sous la conduite de 
Mgr Ronneud. contre le schisme goanaia. 
Il» avaient, comme le dit M. G. Goyau en 
terminant s* conférence, préparé la vic
toire de l'idée catholique des miasions sur 
l'esprit de schisme. 

(Photo MiKisind.) 
M. LE DOCTtLR BLKSARD 

mercredi matin en son domicile. 41. rue 
Pierre-Motte. Le bien qu'il a fait pen
dant sa longue vie. où 11 mêla, aux soins 
consciencieux de son métier, le souci d'un 
véritable apostolat lui a fait déjà une 

LA LOTERIE NATIONALE 
Le personnel d'un café lillois 

gagne 50.000 franci 
Trois garçons et deux cuisiniers faisant 

partie du personnel de la Taverne Excel-
slor. à Lille, ont gagné ensemble un lot 
de 50.000 francs, avec le billet n- 444.895 

• 

Un jeune homme est sérieusement 
blessé d'un coup de couteau à 
la mâchoire, à Boulogne 

Au cours de la nuit de mardi à mer
credi. M. Edouard Popelier. a i ans. qui 
faisait partie d'un groupe de Jeune* 
gêna rentrant à leur domicile, a été 
attaqué par un Individu qui, avant qu'on 
ait pu Intervenir, le frappa d'un coup de 
couteau à in mâchoire. 

Le Jeune homme, sérieusement blessé, 
fut conduit a l'hôpital Saint-Louis. 

Le coupable est un nommé Charles 
Lamlraut. Il a frappé M. Popelier parce 
que celui-ci n'avait pas voulu lui payer 
a boire dans un café où 11 l'avait ren
contré dans la soirée. 

place de choix dans la reconnaissance de 
nombreux Roubaisiens. 

M. le docteur Charles Bernard était né 
en 1859. à rlers-en-Bscrebleux. Apre* ses 
études secondaires au Collège Saint-Jean. 
a Douai, 11 entra aux Faculté* catholique* 
ar Lille. Il fut reçu, en 1880. premier au 
concoure de l'externat et en 1881 au con
cours de l'Internat. 

Il s'Installa a Roubaix en 1883 et tut 
nommé, en IBM. médecin du Bureau de 
Bienfaisance, poste qu'il occupa pendant 
cinquante ans et où 11 put rendre a la 
population roubalslenne les plus grands 
service*. 

C'eat d'ailleurs en récompense des soins 
qu'il donna aux Belges de Roubaix, assis
tes du Bureau de Bienfaisance, qu'il 
reçut, 11 y a deux ans. la croix de la 
Couronne de Belgique. 

Pendant la guerre. M. 1* docteur Ber
nard fut médecin-chef du dispensaire de 
la Croix-Rouge française où II soulagea 
biaucoup d Infortunes. En reconnais
sance, la Croix-Rouge lui décerna la 
médaille d'or. Il avait créé, pendant le* 
hostilités, les ambulances qui rendirent 
d'Immenses service*. 

M. le docteur Charles Bernard était 
auaal titulaire d* la médaille d'or de 
l'Assistance publique, distinction qu'il 
mérita amplement. Il fut. en outre, plu
sieurs fols président du Syndicat médi
cal de Roubaix. Il était resté son prési-

i dent d'honneur. 
Le défunt était 1* père de M. le docteur 

C/laude Bernard, et beau-père de M. 1* 
nocteur Richard. 

Nous prions f— Charles Bernard-Béai 
»t ses enfants de croire, en cette doulou-
îeuse circonstance, en no* très sincères 

, condoléances. 

TROP GRATTES CUIT... 
« I r a i vaut employer la Pommade Floren
tine, contre toutes le* maladies de la peau 
(eczéma, maux de Jambes, démangeai
sons). Pri- : g fr_ JO Rocher, St. rue de 
Orenelle. Paris, e t toutes pharmacies. 
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M. LE PRÉFET DU NORD 
PRÉSIDERA LE S JANVIER 1935 

LA SOIREE DE GALA 
DU CERCLE MILITAIRE 

M. Qulllon. le sympathique préfet du 
Nord. Invité par le Cercle militaire, a 
accepté de venir a Roubaix 1* samedi s 
Janvier, présider la soirée de gala organi
sée dans la grande salle du Cercle de l'In
dustrie au bénéfice de la société d'entr'al-
de de la Légion d'honneur dont la section 
de Roubaix est présidée par M. René 
Wlbaux. 

En rehaussant de sa présence cette ma
nifestation annuelle, M. le préfet lui 
donne un éclat de plus, aussi y aura-t-U 
une grosse affluence pour le remercier de 
sa démarche. D'autre part, beaucoup de 
Roubaisiens ne connaissent M. le préfet 
Qulllon que de nom et ce aéra pour eux 
l'occasion de le saluer. 

Nous reviendrons sous peu sur la fête 
même qui sera très brillant* cette année, 
car on nous promet quelques Intermèdes 
sensationnel*. 

Noua rappelons aux officiers adhérents 
au Cercle, qu'ils ont personnellement 
rentrée gratuite, mais que pour les mem
bres de leur famille ou pour leurs Invités. 
Ils doivent retirer de* carte* au secréta
riat du Cercle, 7a. rue de la Oare. D'autre 
part, le* personnes qui désirent assister a 
ce bal, doivent se munir de cartes, soit 
en s'adressent à dea officiers adhérents au 
Cercle de Roubaix. soit 79. rue de la Oare. 
soit au capitaine Jean Desruellea, au Cer
cle de l'Industrie, 7, Grande-Rue. à Rou
baix. 

l . lSTREstlE. Rabais de 90 % Jusqu'au 
31 décemb. Arerbeke, 138, Od'Rue. 17141d 

LE QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE 
DES PRÉVOYANTS 

DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE 
ROUBAISIENS 

La manifestation mutualiste qui aura 
Heu le dimanche 93 décembre, t 10 h , 
k l'Hippodrome, s'annonce particulière
ment brillante. 

De nombreuse* personnalité* mutualis
tes aaaiateront k cett* fête, au cours de 
laquelle seront remise* la* médaille* 

d'argent d* la mutualité a ai. julea 
P n t l n . d* la section d* Kouvaux. et à 
If. Paul Vienne, de la section d* Uns*"*», 

Un généreux membre bienfaiteur vient 
d'adrasser au Conseil d'administration un 
don ë * nuls* francs, dont cinq cents 
francs versés sur un livret de Pslssii 
d'épargne, constitueront 1* premier' lot 
de la tombola. L'administration d* la 
Calas* d'épargne fait don également d* 
dix livrets de cinquante franc*. De* parti
cipations k la Loterie de* Régions llbé 
rêes et de nombreux lots seront égale
ment tiré* au sort entre le* membres 
présenta. 

Le Conseil d'administration invite le* 
membres adhérents k se Joindre k lu. 
pour rendre visite aux tomba* de 1 
Edouard Duquenne. préaident-fondateur, 
dimanche matin, k 8 h. 60, entrée prtn 
cipale du cimetière de Roubaix. et Jules 
Goethal». ancien préaident, samedi, k 
14 h, 15. entré* du cimetière du Blanc-
Beau, k Tourcoing. 

Le* adhésions nouvelle* sont reçues au 
siège de la société, tous le* Jours de cette 
semaine, de 14 k 18 h. B l é s participeront 
k la tombola. 

LA BONNE COMBINAISON ! ! ! 
En acquérant une Part Coopérative de 

M fr. de la BRASSERIE COOPERATIVE 
I>E MONS-EN-BARŒII. on devient son 
propre brasseur. Tons les bénéfices réali
sés par cette Société modèle sont parta
gés suivant la consommation de chacun 

3393ld 
NOËL! Offrez des chaussures Boucau. 865 

LA MUTUELLE DES EMPLOYÉS DU 
BATIMENT FETERA SON TREN 
TttME ANNIVERSAIRE LE 23 DÉ 
CEMBRE, A LILLE 
Ainsi que nous l'avons déjà snnoncé. ls 

Mutuelle des employés du bâtiment eéié-
brers le dimanche 23 décembre, le tren 
tiême anniversaire de ss fondation. 

Celte fête, qui est plscée sous la pré 
sidence de M. Guillon. préfet du Xord, 
marquera une étspe décisive dans is vi 
de ce beau groupement qui. psr l'impor 
tance de ses effectifs, l'ampleur et la d 
versilé de ses réslieslions, occupe une 
place de choix parmi les œuvres mutua 
listes. 

I# Oonseil d'administration aidé par les 
sympathies sgisssntes qui l'entourent, met
tra du re*te tout en oeuvre pour que cette 
maupteststion anniversaire imprime une 
impulsion nouvelle à l'sseociation qui, d 
puis »a fondation, n's cessé de poursuin 
une marche asrendanle. 

Voici le programme de celte importante 
journée: 

A 10 h. : 1. me D-ni» <iodefro<-, à Lille 
Ioaticuration du nouveau tiêse torial; remii 
du fanion aux c colons » de l'CCuvre des Et 
Sscss se I* Mer: réception et vin d'honoeu 
offerli par 1» Cai»se de couip»n»ation du bat 
n.rnl "t de» travaux pvblict ( visite des orurr» 
lisjalss d» l'.ndunne n-slonale du otliment. 

A 11 h. : devant I» l'alais de» Beaux Aria, 
place de '.» ««publique : Photo;raph s»») sans illa 

Il h. rvo 
llonument aux Morts de la grande fuerre. 

A 12 h : eu l'K-liie Ssint-Micnel : Messe e 
mcsiqae à la nu-moire des membres défunt 
Au cour» de relie cérémonie relisieuse. bén, 
diction du nouveau drape»» de 1» société et d 
fanion d» I' < Œuvre dea Knfant» » la Mer ». 

A :« h. no : en l'hôtel Msrécbal. rue .Sol'. 
r so : Banquet par souscription, aoua la prési-
s>t*M oiflriell» de M. Guillon. préfet du Nord 
Tenue d» ville. 

A "0 h. 30 : en l'hôtel M»rerhal : Têt», 
sauterie sur invitation. Tenue d» aoi.-és facui-

Des Ours et du Soleil en Oranges. Halles. 

DEUX MAISONS DU BOULEVARD 
INDUSTRIEL REÇOIVENT LA 
VISITE DE CAMBRIOLEURS 
Pendant l'absence de leurs habitants 

deux malsons du boulevard Industriel ont 
été visitées par dea cambrioleurs, lvndi 
après-midi Les Jardins prolongeant ces 
maisons ne sont séparés d'un terrain 
vague qui les entoura que par un enclos 
accessible k l'escalade. 

C'est ainsi que le* malfaiteurs — 
empreintes des pas relevées sur le sol 
font supposer qu ils étalent deux — ont 
pu pénétrer dans les deux habitations 
en brisant une vitre de la cuisine et en 
retirant le verrou de la porte. 

La première maison visitée fut celle de 
M. Edouard Catrice-Dsspature, 1. boule
vard Industriel. Ccrt en rentrant chez 
lut. vers 18 h. 15. que s i . Catrice décou
vrit le cambriolage. Au rez-de-chaussée, 
dans le tiroir d'un buffet, un appareil 
photographique arec son étui, d'une 
valeur de 1.350 francs, avait disparu. 

Les cambrioleurs firent main-basse, 
dans la chambre k coucher, située au pre
mier étage, sur une série de bijoux, dont 
une parure de plastron en perle fine et 
en or, une chaîne en argent avec des 
perles, un collier de perles, un bracelet 
en or, une chaîne et une médaille en 
doublé, une barrette de perles fines et de 
brillants et une chaîne de montre avec 
i.ne montre-bracelet en or. 

SI l'on y ajoute une. somme de 160 k 
200 francs belge* qu'ils trouvèrent sur 
la table de chevet, c'est un préjudice de 
2.800 k 3.000 francs que les malfaiteurs 
ont fait subir k M. Edouard Catrice. 

Ches son voisin. M. Adolphe Walleys, 
Ingénieur, où le* cambrioleurs pénétrè
rent par le même chemin et par le même 
procédé d'effraction, le butin fut assez 
médiocre. Bans doute furent-Ils dérangés 
dans leur < travail ». Un bracelet et une 
montre en or ont quand même disparu, 
ainsi qu'une épingle de cravate en or 
qui se trouvaient placé* dans un tiroir 
du lavabo. 

L'enquête menée aussitôt par M. Jean, 
commissaire de police du 3"" arrondis
sement, a révélé que des pesées avalent 
été pratiquées sur le* serrures d'un 
buffet. 

Le service de la Sûreté a été aalal de ce 
double vol et l'enquête qu'il poursuit 
mettra sans doute un point final aux 
exploits des dangereux malfaiteurs. 

N'OUBLIEZ PAS D'OFFRIR pour Noël 
ou Nouvel-An une boite de peinture ou 
de crayons de couleur, un appareil de 
phono ou cinéma de chez Jules CROMBE. 
41, rue Nain : 3 bis. rue de Lannoy. 837d 

DIRECTEMENT. DU CONSTRUCTEUR 
A L'ACHETEUR. - Poste T.S.F. 8 lampes, 
modèle 1935. k 1 250 francs, antlfadmg 
efficace, sélectivité, musicalité. S.C.L.A.E.. 
13, rue du Curé, k Roubaix 22686 

La Journée du Timbre antituberculeux 
a» dérouler» le 23 décembre 

Dans ss dernière réunion, le Comité 
roubaisirn du Timbre antituberculeux a 
décidé ls, création d'une « Journée du 

On démolit Ttkole de k rie D d o n e , i 

LA FAÇADE DE L'ÉCOLE DE LA RUE OELEZENNE 

Le vaste Immeuble de la rue Dele-
zenne qui servait d'école de garçons, ect 
livré depuis quelques Jour» k la pioche 
des démolisseurs. 

C'était un Immeuble Incommode par 
ses dimensions mêmes et par sa vétusté 
La façade ne comportait pas moins de 
trente-huit fenêtres ! 

Le troisième étage abritait autrefois 

(P.. « . M 
le» atelier» Installé» pour fsasTJj] 
élève» les travaux praUque» et : 
que et de menuiserie. 

On sait qu'une nouvelle i 
fectlonnement» tout 
construite au boulevard de 
pour remplacer cette vieille 
le» vestiges auront bientôt v * 

Timbre », qui aura lieu le dimanche 
23 décembre. 

11 a été fait appel k cet effet k la société 
de gymnastique s L'Ancienne s, pour 
placer des fleurettes et recueillir le» oboles 
de la population en ville et dans les salles 
de spectacles. 

lie Comité est persuadé qu'étant donné 
le but poursuivi. MM. les directeurs des 
salles (cinémas, théâtres, bals, e t c . . ) 
voudront bien accueillir srec la plus grande 
bienveillance les jeunes gens dévoués qui 
seront chargés de ces quêtes et fsciliteront 
leur mission. 

D'sutre part, le Comité est convaincu 
que la population roubaisienne réaervera le 
meilleur accueil eux quêteurs et que 
dimanche prochain chacun roudrs posséder 
ls fleurette de 1* s Journée du Timbre ». 
en témoignage de ss contribution t l'atuvre 
snti tuberculeuse. 

LES TAPIS DU 8ARTEL s'achètent aux 
prix de fabrique, directement k s'usine, 
1. Quai du Sartel. ROUBAIX. Tous le* 
genres de moquettes et carpettes. 23839 

Aa tableau pour la médaille tailitaire 
Le a Journal officiel » p-sblie rinscrtptioa 

su tableau de concours pstM- la médaille 
militaire de M. Ferdinand Knoff. demeu
rant 3, rue Jules-Guesde. 

M. Knoff qui fut blessé trois fois et eet 
titulaire d'une citation k l'ordre du 43* ré
giment d'infanterie, est employé an Crédit 
Commercial de France. 

Il est en outre membre de l'Union des 
Mutilés et Réformés de Roubaix et prési
dent d'honneur de la e Fine Ligne Ren-
bausienne ». 

DEMENAGEMENTS, Wsrons. Autos 
capitonnés. «iarde-Meubles. M» H. IIAaX. 
Vidanges, r. Blanchomallle. 43. Rx. T. 388£9 

A l'Uaion des M.tilé. et Reformés 
La fête de Noël aura lieu le mardi 25 

décembre, au Foyer du Mutilé, à partir de 
13 heures. Les membres devront se pré
senter srec le carnet de cotisstiom et le 
livret de marisge. 

Les membres qui n'ont p i s encore signé 
la feuille de pétition contre le* décrets-loi* 
portant stteinle sux droits dea victimes de 
guerre sont priés de passer k ls perma
nence ou à la burette: dea feuille» sont k 
leur disposition pour remplir le* formsliiés 
nécessaiers. 

CADEAUX NOËL. — Vous «te* sûr ds 
plaire en le* choisissant ches VAN HAELST. 
2. Boulevard de Pari* (Tél. 3393b) 884d 

A l'Amicale Arcbimede 
La fête de Noël aura lien le samedi 22. 

. l."> h., dans ls salle du Cercle. En voici le 
programme: Cooruri psr les élèves. Film: 
comédie. Distribution ds récompense* aux 
élèves les plus méritante. Film: comique. 
Distribution de bérets et gâteaux k tous 
les enfanta. 

I-e Comité de l'Amicale Invite les pa
rents k assister nombreux k cette petite 
fête de famille. 

RIDEAUX - Maison Spéciale, — Confec
tion sur demande. Ferrant-Pai sa* latler, 87, 
rue de Lannoy. «7. Rostbalx. Confle*-lul 
vos commandes I 30714 

Un désespéré se pend 
IVntiisnt de ls court* sbsence de sa 

femme, qui était allée pendre du linge au 
grenier de sa maison. M. Gaston Foor-
meau. âgé d* 06 ans. demeurant 7, bou-

vard de Beaurepaire. s'est pendu lundi 
idi. 
Malgré la prompte intervention d* 

»jâê Fourmesu, le déaespéré, qui souffrait 
depuis quelque temps de neurasthénie, ne 

put être ramené k la vie. "M. 
Jacouemont, qui l'a visité, l'a { 
k la morgue de l'hôpital d* ' 

• NOVOL 
Une minute de i 
sans piqûre et sans ilm'il-ajl 
MOUB8AIXI. 88. rue du 
Extraction piqûre. 8 fr. Aa * l 
DENTIERS : toute la | 

o n LI RECENSEMENT 
AL". O MOBILES ET 
procédé pour ls dernière M » 
mtnt de tous las véhicules 
remorques, sauf pour ceux 
.'Objet d'un certificat 
C'rremptlon. 

Les Imprimés de dêolasvstêom 
non sont remis k *»-—'""» pas 
du service d* la polios, aast 
cul ont déjk str-etué leur ' 
précèdent rsnetassmsat. Israël 
ent fait connaître 1* -nimtr 
lation ds* véhicules asquas I 
cetnbr» 1931. 

Les lnUraesés «ont prias d» 
remettre suaaltot que 

et eaux qui n'ont pas a 
ies acquis après 1* 31 
aeaus d* retirer, k la IS 
eulehet 14, les Imprimés 
fiséscnutlon d* la carte gras». 

Contrairement k ~ 
page ». 1» numéro _ 
être Inscrit par la prrsjsrléleli» 
U préfecture. 

En outre. 11 y a lieu de 
ches et reçu* d» déclaration <a 
' imprimé! 

IL FAUT I 
— ne» procés-vsrbaux ont été. 1 
excès ds vit**** * s auto. 
Jaurès, k Mal. Victor Vsa M**» 
Ce moutons, rue SsJnte-AxUa*. 
Iouls Lutun. rua d* Toiu-ssasxl 
K lie» : Julien Locluy**. 
mas d* terre, ru» de la ', 

— Pour avoir circulé k 
tclrs : Mat. Dujardln. ] 
lie Lannoy. 802 ; Alols 
con boucher, rue de 
Dandléval. 
Edovard-Valllant, 88: JattJ 
maatslnler. ru* du ~ 
coing, ont fait l'objet 

UNE COLLISION 
Lsstix Jeunes gens, qui 
mardi après-midi, sont entrés « 
boulevard 
Ce sont M Maurioa Dalsséa-a. j 
turss. 13. et M. Philippe 
demeurant ru* du 
r vehal. La* cycliste* an tant été ejaatM 
le reur. mais la raaeat-si d* tf 
Callleau a été avarié*. 

INSCRIPTION D M I I 9188x1 
19S8/A. — Les J* 
bre 1*14 et Ja 
atnter pour la 
le Jeudi 3» rtitumssa. d* g E. 
de 14 k 17 h. Ss munir d 

li est rappelé qu* las 
dla. *o» 

csffla—. : 
volil—s». ( 

'J5\ 

te autre 
l'Intermédiaire 

CAISSE 
D ASSURANCE» 
U s affilia* d* 
résidant k Roubaix. sent i 
vice local d* la saaxea l 
itanmcnt daa* meas l t 
fêré 44 bas. rué Pauvres. 
-.1er prochain. Jours M r 
lundi, de 14 h. k 18 h. 
la aemaln*. de 9 h. k 11. 

A LA MUTUELLE e L 
1RAVAILLEUR ». — O 
ls. Janvier que les 
-lenté-s d* » fr. 3» p» 
membre, c* qui psesneé*) 
tlon. ladlosjrapbl*. etc.. 
dea frai*. La* fa—ma» m 
ae» riêfnss svantssm i 
svion n»bctosaada 

Pour tous r-nealgM 
secrétariat le dl 
1* marefsdl. d* 
ou Collège. ISS. k 

Fetsiatstos do c JOEI-SUI de Ronbaix s 
ém 20 iéosmbr» 1834 N» H. 

C H I P E T T E 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir 

ET LUI & 
llllllllllllllllllllllllllllllll!! 

PAR DYVONNE 
Et. ln*Unctivement, 11 vérins «on nœud 

de cravate. Ce n'était point cependant 
qu'il pût rêver d'avenir au sujet de cette 
jeune fille car Cronsaiè» savait, d'un 
coup d'œli. expertiser le» véhément» d'une 
ftHgai et le col en usmrflnn de la pelle 
anjajM, gss robes en tissu bon msuxhé 

- oui gmrtlaJt tous les plis, la, doiiblure an 
coton ds ses «se» lut avaient tout de 
suit* révélé sa véritable condition. 

af-j« u venait tellement de s'ennuyer 
4 Paris auprès de son « antilope enrnu-
•sgés).» sorti,paa«sV.«nolas,* 1 — 
g^Mjfclêft-EtW 

(il avait vu sur le registre de la pension 
qu'elle habitait rue de Chàteaudun) lui 
plaisait profondément, peut-être parce 
qu'il sentait en elle un esprit aventu
reux analogue su sien. 

Qu'était-elle venue (aire k Florence 
avec sa mère7 Dea femmes de leur situa
tion n'ont pas l'habitude de voyager 
sans autre motif que de voir poindre le 
printemps un peu plus tôt. 

Tl se promottalt de le savoir... devi
nant quelque combinaison. Peut-être y 
aurait-il quelque bonne affaire k réali
ser I Pourtant il lut aeaajbtait qu'il lui 
serait plus fia--*-''1'» •'* faire des affaire* 
avec cette Jeune fille que contre elle. 

Atigusta Bleuichot, — car c'était elle. 
— et sa rnére. s'Installèrent k une table 
non loin de Oonsalès qui leur adressa 
un tmm—ss salut, un vrai salut de 
Orand dTapatns 

n eut m ««Usrsrtaran.de csjnsuter que 
la Jetn^'fille'pêsTsdsssit troublée par sas 
rnanlaTe» et corrima, rnalgré leur» ap
pels, km servant* ne venait pas. U M 
leva, approcha des deux femmes se pré
sents avec uesuroup de distinction, vit 
\wvm, ,4'»UifBsU «ta-M.gr twwd u 

— Cette marltome n'entend pas, per
mettes-moi d'aller la chercher. 

Il s'éclipsa tandis qu'Augusta disait 
k sa mère : 

— C'est mon voisin de table k la pen
sion. L'as-tu reconnu ? Quel homme 
charmant I 

Mme Blanchot fronça les sourcils en 
répondant : 

— Tu ne vas pas t'amouracher de 
lui, J'espère, et, encore une fols, aban
donner tous tes projets pour un nouveau 
venu ? 

— Pour ce qu'ils donnent, mes pro
jet» I grogna Augusta. J'ai eu grand tort 
de venir relancer Gérard k Plorence 
dans l'espoir de le faire divorcer I 

— Soi» patiente I 
— Patiente ! Ne le suis-je pas depuis 

trois mois et cela sans avoir l'air de 
faire le moindre progrès dan» l'esprit d» 
Gérard ; ce garçon timoré, an fond, 
regrette d'avoir laissé as femme k Paria 
et ne rêve que de ls revoir. 

— n n'en a pas l'air cependant, 
attends encore un peu 

— S'il ne prend pas une décision ce 
soir même. Je romps tout pour laisser 
le champ libre k cet Espagnol de grande 
famille dont. Je le sens, je ferai tout ce 
que Je voudrai I 

Elle se trompait ; de tels hommes 
n'épousent jamais. 

— AU I que tu es terrible I soupirs 
Mme Blanchot que l'esprit audacieux de 
sa fille effrayait. 

Gonsales était revenu prés d'elles, es
corté de la servante et disait aimable
ment : 

— Senoras, Je vous recommande leur 
Chianti, car, bien que cette taverne toit 
infime, leur vin est presque honorable. 

Augusta se mit k parler des grands 
hôtels de Plorence. ceci afin d'éblouir 
un peu Sa Grandes»'', mai» celui-ci 
! éblouit encore plus par ss -onnalmanr» 
approfondie des palsoes de ls Cou 
d'Axur. On vorait bien qull les avait 
fréquenté* et Mlle Blanchot clignait des 

Cependant l'auto était désaltérée, ces 
dame» au-ai. il n'y «val* plus qu'k nar-

Elie développai* le t.ieu.K. AugueUi tu. Quand elle lut un peu éloigner de 
.'écoutait avec un peu d irritation et fin»-1 l'auberge. Mlle Blanchot dit en tant : 

1 \ i — J'Avmlt OsgaéTWàn-ywmk c» 

pauvre Gérard, k deux heures, dans 
les Jardins Boboli. Il en est pré» de qua
tre I ce qu'il doit se morfondre. 
Pressez-vous, Manfredi. 

Il se morfondait, en effet. 
Un écrivain a dit qv; le magnifique 

jardin Boboli k Florence, avec ses pro
fonds retraits,- ses avenues couvertes, 
ses terrasses sous un ciel éclatant, était 
k l'image même de l'amour... 

Il aurait dû dire, plutôt : limage de 
la passion Ce sont les parcs français où 
se mêlent su vert Joyeux des acacias le 
frissonnement de» ormes sous les re
flet» d'une lumière changeante, ce sont 
eur qui évoquent l'amour, ses feinte» et 
son allégresse 

Mais, en vérité, les Jardins Boboli 
avec leurs cVilsts-is «.'lis serré», unis 
crjmme un feutre vert socibre, le oon-
tnurta de leurs allées en tunnel ou-rant 
«ur d'éblorrlaaante» clslrleres. oo brillent 
des msrbres, leurs charmilles presque 
noires, le* Jardins Boboli perl-rt* de m*.-

tromper son Impatience ce dimanche 
après-midi, en errant dans' le parc 
fameux. 

Le jour, qui a tant de grâce fine et 
légère dans 1a campagne florentine. 
prend ici une gravité exceptionnelle. 
Rien ne rit Jamais dans ce lieu, ls 
lumière éclate comme un cri pa»»to»rrié 
et non comme un chant heureux. Gérard 
sentait son cœur se gonfler d'ardeur. 

n aimait et son amour contrarié de
vrait ren-aser des obstscles ; et même 
de sourds pressentiments, de secrets 
avertissements de sa conscience, luttaient 
en lui, son amour pour Augusta Blanchot 
svsit tm peu le caractère contracté et 
sombre de ces bosquets,. 

11 suivait les tunnels de verdure et 
souvent se penchait, guettant lins arri
vée écoutant un bruit de vols ou ds 

Soudain U «'éclaira ; le pli qui 
trois mots, clepuls son rtwlis*-». 
son front. s*8»1s»»»a dans un sourire : S 
venait d'apercevoir dans une ctalrasve las 
deux femmes - la maman t»et.1te et cor

sions violente» et contenues, un peu la- i puieute. puis Augusta, asaes uiuace, d un 
rouches et capable» d'actes rléssiriéTé» I Jet altler «'aureciant tf'une, '^'•rrr-* 

AlMt pgtawtt Crsrart PasQ?rj«Tr potsisaultal 

Oérard les rejoignit «t i 
avoir saluées : 

— J'avais peur de ne ] 
dans ce grand Jardin 
dree. Aves-vou* fait n 
•ton T 

- L'auto de ManlTeut t 
Augusta en lui 1 
s fait faire une i 
qu'k Plstola. Vraiment, 
un 

Elle dit ces c*»Tnaacs 
extasié et Gérard ne 
attention : U comanes 
Mlle B l a n c h o t 
le 

aetus.il
ueUats.cn
��Usrsrtaran.de
�ta-M.gr

